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CHEZ LA GENETTE GENETTA GENETTA L. 
par Jean-Jacques RoEDER 
Laboratoire de Psycho physiologie, 
Université Louis-Pasteur, Strasbourg * 
Le marquage olfactif est un phénomène tr ès répandu parmi 
les mammifères. Les comportements de marquage, ainsi qu e leur 
rôle dans la transmission d'information, ont récemment fa it l'obj et 
d'articles de synthèse (Rails, 1971 ; Eisenberg et Kleima n, 1972, 
Johnson, 1 973 ; Thiessen et Rice, 1976) . 
Les espèces appartenant à la famille des Viverridés son t parti­
culièrement intéressantes pour l'étude des communications olfac­
tives en raison de la présence, chez ces animaux, d'un grand n om­
bre de glandes spécial isées. Toutefois, si les auteurs se sont géné­
ralement attachés à étudier les fonctions des sécrétions glandu­
laires (Rasa, 1973 ; Gorman et coll., 1974 ; Gorman, 1976) , peu 
d'études ont été entreprises afin de déterminer le rôle d es excré­
ments dans le transfert d'information. 
Chez la Genette (Genetta genetta L.) , il existe différents types 
de marquage (R aeder, 1978 a) : marquage au moyen d'urine, mar­
quage au moyen des glandes périnéales, marquage par frottement 
des flancs et des p attes postérieures. De précédentes études (Roe­
der, 1 978 b,  1980) se sont attachées à déterminer les fonctions de 
ces différents marquages, ainsi que les circonstances dans les­
quelles ils se manifestent. Il nous a semblé intéressant de voir si 
les excréments de cette espèce pouvaient j ouer un rôle dans les 
communi cations olfa ctives et être considérés comme des agents 
de marquage. 
METHODE 
Les o bservations ont porté sur dix genettes se répartissant 
comme suit dans des cages de 3,20 X 2,50 X 1 ,90 rn : animau x 
(*) Adresse 7 ,  rue de l'Université, F 67000 Strasbourg. 
Rev. Ecol. ( Terre Vie) , vol.  34, 1980.  
isolés : 2 mâles et  2 femelles ; coupl -es : 1 mâle et 1 femelle ; 
animau x groupés : 2 mâles et 1 femelle, 1 femelle et ses 2 j eunes. 
Les cages sont meublées de divers obj ets tels que : abri s, 
branches et troncs d'arbres. . .  Le . sol est recouvert de cop eau x 
de bois reno uvelés toutes les deux sem l:!ines. L-e cycle nycthéméra l  
est inversé a u  moyen d'une minuterie assurant un éclairage fiiu rne 
de 12 heures. La nourriture des animaux est principalement consti­
tuée de rats et de souris. Des compléments de lai t et  d' œufs sont 
fournis ·au x  genettes qui disposent en permanence d'eau fraîche.  
Les études de terrain ont été réalisées en collaboration avec 
le Parc National des Cévenn -es durant deux séj ours effectués au x 
mois d'avril-mars et j uillet -'ao ût 1979. 
A.  CARACTÉRISTIQUES DES EMPLACEMENTS DE DÉFÉCATION CHEZ LES 
GENETTES ÉLEVÉES EN CAPTIVITÉ 
Chez la Genette, les emplacements de défé cation présentent 
plusieurs caractéristiques particulières : 
- ces emplacements sont spécifiques, le dépôt d'e xcréments ne 
s'effectuant qu'en un unique endroit de la  cage. Ces emplace­
ments sont toujours situés à la p ériphérie des cages, le long 
des murs ou des grillages ; 
- un même emplacement est utilisé pendant plusieurs années 
consécutives, il est e xtrêmement rare qu'il soit abandonné spon­
tanément par les animau x ; 
tous les individ us occupant une même cage utilisent le même 
emplacement de défécation. Lorsqu'un congénère étranger est 
introduit dans un groupe, il dépose ses excréments sur l'em­
p lacement commun. De même, après introduction d'un animal 
dans une cage où résidait un de ses congénères, il u ti lise à 
nouveau l'emplac -ement de défécation de son prédécesseur ; 
ce n'est qu'au bout de quelques jours qu'il change éventuel­
lement d'emplacement ; 
les emplacements de défécation ne sont utilisés par les genettes 
que pour le dépôt d'excréments. En effet, aucun autre type 
de marquage (marquag e au moyen d -es glandes périnéales, 
marquage au moyen d'urine, frottement des flancs, frottement 
des pattes postérieures) n'est lié à la défécation. Seuls les j eunes 
animaux n'ayant pas atteint leur maturité se xuelle déposent 
de l'urine au x emplacements de défécation. Ce comportement 
n'est pl us observé chez des adultes. 
En dehors des périodes de défécation, ces emplacements sont 
relativement peu visités par les genettes comparativement aux 
endroits o ù  sont déposées des marques olfactives telles que urine 
et sécrétion des glandes p érinéales .  La fréquence moyenne de 
flairement des fèces est d'environ 1 flairement/h ; elle peut attein­
dre 15 flairements /h e n  ce qui concerne les autres marquages. 
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Le flairement des fèces apparaît toujours lors de la défécation. 
L'animal flaire à plusieurs reprises l'emplacement de défécation 
ce qu i l'oblige à tourner sur lui-même. La défécation est un 
comportement contagieux : en effet, la vue d'un congénère en pos­
ture de défécation (posture qui se caractérise par un abaissement 
de l'arrière-train, la queue étant maintenue horizontale) attire les 
autres animaux occupant la même cage. Ces derniers effectuent 
alo rs un contrôle olfactif du congénère en posture de défécation, 
le plus souvent au niveau de la région ana-urogénitale ou sur le 
sommet du dos. Puis ils flairent les fèces et, le plus souvent, défè­
quent également. Les animaux ont touj ours tendance à déposer 
leurs excréments à proximité des fèces les plus récente s. 
Une augmentation de la  fréquence de flairement des empla­
cements de défécation peut également être observée lors de l'in­
troduction d'un animal dans une cage où réside un congénè re 
étranger. Avant de flairer son congénère, l'animal int roduit dans 
la cage flaire les emplacements de marquage ainsi que l'empla­
cement de  défécation. D ans ce cas, la fréquence de flairement des 
fèce s est trois à cinq fois supérieure à la normale. 
Les caractéri stiques des emplacements de défécation préc é­
demment citées (emplacements fixes communs à tous les individus 
d'une même cage, contrôle olfactif de ces emplacements avan t 
défécation) plaident en faveur de leur rôle dans les communica­
tions olfactives. Plusieurs séries d'expériences ont été réalisées 
a fin de déterminer les facteurs inte rvenant dans le choix de ces 
emp lacemen ts et de répondre aux questio ns suivantes : l'utilisa­
tion d'un emplacement fixe s'explique-t-elle uniquement par un 
phénomène d'accoutumance ? Existe-t-il d'autres fac teurs (olfac­
tifs notamment) intervenant dans le choix et la fréquentation des 
emplacements de défécation ? 
B .  CHOIX DES EMPLACEMENTS DE DÉFÉCATION 
Méthode expérimentale. - Ces expériences, r éalisées sur tous 
les animaux p récédemment cités, ont consisté d'une part à enlever 
l es excré ments des animaux, d'autre part à intro duire des fèces 
dans leur cage, puis à observer les modifications affectant le choix 
de l'emplacement de défécation. Les différents traitements utilisés 
sont les suivants : 
a - suppression de l'ancien emplacement de défécation (enl ève­
ment des fèces ains i que des copeaux de sciure recouvrant le 
sol à cet endroit - dépôt de sciure fraîche) ; 
b - suppression de l'ancien emp lacement de défécation e t  net­
toyage à l'alcool à 90o ; 
c - suppression de l'ancien emplacement de défécation et dép ôt 
d'excréments du même (des mêmes) animal (animaux) en u n 
autre endro it de la cage ; 
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d - introduction d'excréments de congeneres étrangers san s sup­
pression pr éalable de l'ancien emplacement de défécat ion ; 
e - suppression de l'ancien emplacement de défécation et  dépôt 
d'excréments de congén ères étrangers en un autre endroit de 
la cage. 
Des observations d'une durée de 30 minutes ont été réalisées 
immédiatement apr ès application d'un des différ ents traitements 
afin d'étudier les éventuelles modification s comportementales 
(variations de la fréquence de flairement des f èces et de la fré­
quence de marquage) . Huit à quinze jours plus tard (p ériode 
nécessaire pour déterminer si l'animal utilise exclusivement un 
emplacement de défécation) , un relevé a été effectué afin de mettre 
en évidence les changements d'emplacements de déf écation soit 
par abandon d'un endroit, soit par adoption d' ùn lieu où des 
excrément s avaient été déposé s. Trente essais ont été réalis és 
pour chacun des cas précédemment cités. 
Résultats. - - Les résultats sont représentés globalement sur 
le Tableau 1. Plusieurs constatations peuvent être faites à p artir 
de ces observations. 
TABLEAU 1 
Répartition des choix d'emplacement de défécation 
sur un total de 30 essais 
a - Après suppression de l 'ancien emplacement. 
b - Après suppression de l'ancien emplacement et nettoyage à l'alcool. 
c - Après suppression de l'ancien emplacement et dépôt <l'excréments du 
même animal en un .autre endroit. 
d - Après introduction d'excréments de congénères étrangers. 
e - Après suppression .de l'ancien emplacement et dépôt <l'excréments de 
congénères étrangers. 
CHOIX DE L'EMPLACEMENT DE DEFECATION 
TRAITEMENTS 
Ancien emplacement Nouvel emplacement 
a 28 2 
b 18 12 
c 4 26 
d 30 --
e 29 1 
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Il ressort des exper iences a et b qu'un phénom ène d'accou­
tumance intervient dans l'utilisation d'un emplacement de défé­
cation. En effet, apr ès nettoyage à l'alcool, 60 % des animaux 
utilisent à nouveau leur ancien emplacement de défécation, 40 %  
des genettes allant déposer leurs f èces en un autre endroit de la 
cage. Toutefois, lorsque l'ancien emplacement n'a pas été nettoyé 
à l'alcool, le pourcentage d'animaux fréquentant à nouveau l'an­
cien emplacement p asse à p lus de 93 % (28 cas sur 30) . Il semble­
rait donc au vu de ces résultats qu'un facteur olfactif intervienne 
dans le choix de ces emplacements de défécation. 
Le fait de déplacer les excréments des animaux provoque 
dans 26 cas l'adoption par les animaux de ce nouvel emplacement. 
Un facteur visuel interviendrait donc de la même mani ère qu'un 
facteur olfactif dans le choix des emplacements de défécation. 
Ce fait a pu être confirmé par d'autres observations réalisées sur 
le s genettes. Ainsi, lorsque deux individus occupent des cages 
attenantes séparées par un simple grillage, ils choisissent des em­
placements de défécation situés de part et d'autre de la cloison 
commune. La mise en place d'une paroi opaque (rideaux) sur le 
grillage entraîne un changement de ces emplacements chez les 
deux individus qui vont déféquer en un autre endroit de la cage 
non situé le long du gril lage de séparation. Signalons que, dans 
les trois expériences précédentes, aucune modification du compor­
tement des animaux dans la demi-he ure suivant l'application du 
traitement n'a été observée. Les comportements de marquage ne 
sont en rien modifiés. D ans le cas de l'expérience c seulement, 
les animaux vont immédiatement flairer les excréments introduits 
et ceci da ns 40 % des cas. Les genettes effectuent en général un 
seul contrôle olfactif des f èces puis s'en désintéressent rapide­
ment. 
Les expériences d et e font apparaître par ailleurs que les 
genettes reconnaissent leurs p ropres excréments de ceux de congé­
n ères étrangers. Ces observations confi rment les résultats obtenus 
dans d'autres expériences montrant que les animaux flairaient 
significativement plus longuement les f èces de congén ères étran­
gers que leurs propres excréments (Raeder, 1980) . Dans plus de 
80 % des cas, les genettes vont immédiatement flairer les excré­
ments de congén ères étrangers introduits dans leur cage. Le nom­
bre de contrôles olfactifs réalisés étant en général de 2 ou 3. 
Aucune manifestation de peur (marche lente lors de l'approche 
des f èces, hérissement des poils) n'apparaît ; les comportements 
de marquage ne sont pas modifiés : aucun dépôt de substances 
odorantes (urine, sécrétion des glandes périnéales) n'étant effectué 
au niveau de l'endroit où se trouvent les excrémen ts.  D'autre part, 
il ressort de ces observations que les excréments de congén ères 
é trangers ne sont pas attractifs pour les animaux, qui continuent 
à fréquenter leur ancien emplacement de défécation dans tous les 
cas , à une seule exception pr ès et ceci seulement lorsque leurs 
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propres f èces ont été enlevées. Il peut arriver que, dans les deux 
premiers jours suivant l'introduction des excréments de congé­
n ères inconnus, les genettes aillent déféquer sur l'emplacement 
où a eu lieu le dépôt (9 cas sur 30) , mais le s animaux p ar la suite 
ne fréquentent plus que leur ancien emplacement de défécatio n. 
Il semblerait donc qu'un facteur d'accoutumance, ainsi que 
des composantes olfactives et visuelles, i ntervienn ent dans le choix 
et la fréquentation des emplacements de défécation chez les 
genettes. 
C. LES EMPLACEMENTS DE DÉFÉCATION CHEZ LES GENETTES VIVANT A 
L'ÉTAT NATUREL 
Deux sé jours effectués dans le Parc national des Cévennes 
et dans le département du Lot ont permis de récolter qu elques 
données concer nant les emplacements de défécation de genettes 
vivant à l'état naturel. 
Ces emplacements sont généralement situés dans des zones 
de faible végétation, le plus souvent sur des roches. Constitués 
Figure 1.  - Emplacement de défécation de Genettes dans des c onditions naturelles. 
Cette photo permet de distinguer quelques fèces récentes (coloration noirâtre) 
déposées sur des excréments plus anciens (coloration blanchâtre) . 
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d'un empilement d'excréments, leur sur face est variable (0,5 à 
1 ,5 m 2) et fonction de la  durée pendant laquelle l'animal fréquente 
un même emplacement ainsi que de la  con figuration de l 'endroi t 
où sont déposées les fèces. En effet, certains emplace ments sont 
localisés dans de légères dépressions rocheuses et, de ce fait, 
étaient p articulièrement importants par leur hauteur et non par 
leur superficie. Les excréments les plus anciens prennent une cou ­
l eur blanch âtre et  sont p articulièrement friables. 
Aucune trace de marquage au moyen des glandes des régions 
anale et uro-génitale n'a ét é trouvée à proximité de ce s emp lace­
ments de défécation, comme le laissaient prévoir le s observation s 
réalisées sur les animaux captifs. 
Il  n'a p as été possible de déterminer si les animaux fréquen­
taient un unique emplacement de défécation ni si plusieurs indi­
vidus utili saient un même emplacement. Toutefois il semblerait 
que chez les animaux vivant à l'état naturel, une composante 
visuelle intervienne également dans le choix des emplacements 
de défécation. En effet, certains sites sont composés d'excréments 
anciens recouverts uni quement de deux ou trois fèces fraîches 
(fig. 1) . 
De  ce fait, un emplacement de défécation ne peut jamai s 
être co nsidéré comme totalement abandonné par un animal, ce 
dernier étant touj ours s usceptible de revenir y déposer des excré­
ments. 
DISCUSSION 
L'existence d'emplacemen ts de défécation fixes et spéci fiques 
est une caractéristique commune à certains Viverridés comme la 
Genette tigrine, Genetta tigrina (Wemmer, 1977) , la Mangouste 
africaine, Helogale undulata rufula (Rasa, 1973) , le Linsang à 
b andes transversales, Prionodon linsang, et la Civette des pal­
miers, Hemigalus derbyanus (Gangloff, 1 972) , ainsi que la Civette 
africaine, Civettictis civetta (Ewer et Wemmer, 1974) . Toutefois, 
dans les trois derniers cas cités et, contrairement à ce que l'on 
obse rve chez la Genette, les excréments ne sont pas dépos és sur 
un endroit commun, le mâle et la femelle po ssédant chacun un 
emp lacement de défécation p articulier. 
Il apparaît également que les emplacements de défécation son t 
souvent des lieux où les animaux déposent d'autres marques olfac­
tives : sécr étion des glande s anales chez la Mang ouste, sécrétion 
des glandes périnéales chez la Civette. Un tel comportement n'a 
j amai s pu être observé chez la  Genette : le marquage au moyen 
des glandes périné ales ou au moyen d'urine ne se produisant j amais 
sur les lieux de défécation sauf dans le cas de très j eunes animaux. 
Un e comparaison établie entre ces Viverridés et portant sur le s 
fac teurs intervenant dans le choix des emplacemen ts de défé ca -
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tion p€Ut fournir une explication aux variations comportemen ­
tales citées plus haut. Chez la  Civette, un phénomène d'accoutu­
mance semble être à l'origine de la fréquentation de tel s emp la­
cements. Bearder et Randall (1978) ont montré que, chez des 
civettes vivant à l'état naturel, le  déplacement des excréments 
n'induit pas un changement d'emplacement de défécation, les 
ani maux continuant à fréquenter leur ancien emplacement. Le 
fait que plusieurs individus visitent c es emplacements, souligne 
leur rôle dans l'échange d'information. Il semblerait donc que ce 
ne soient pas les fèce s qui j ouent le rôle d'agents de communica­
tion, mais que l'échange d'informat ion soit possib le • g râce aux 
autr es marques olfactives déposé es sur les emplacements de 
défécation. 
Des expériences de choix d'emplacements de défécation réali­
sées chez la Mangouste (Rasa, 1 973) , montrent que, dans ce cas, 
les préférences se portent sur des emplacements où d es fèces on t 
été déposées, indépendamment  de leur provenance, qu'il s'agisse 
d'excréments de congénères étrangers ou de leurs propre s excré­
ments. Le seul indice permettant d'attribuer un rôle de communi­
cation aux excrémen ts ne réside pas dans le choix d'un empla­
cement mais dans le comportement des animaux en présence de 
fèces de congénères étrangers, comportement qui se caractérise 
principalement par une augmentation de la fréquence de mar­
quage au moyen des glandes anales. Les emplacements de défé­
cation sont donc reconnus comme source d'information ; mais les 
fèce s n'ag issent pas directement comme agents de marquage, cette 
fonction leur étant conférée secondairement par la présence des 
sécrétions anales. 
D'après nos observations, il semblerait que les fèces agissent, 
chez la Genette, directement comme agents de marquage. Il appa­
raît que les animaux recon naissent leur s propres excréments de 
ceux de congén ères étrangers. De ce fait, l'utilisation d'autres 
types de marquage sur les lieux de défécation n'est p as néces saire 
à l'échange d'information. Il est probable que les g landes anales 
présentes chez la Genette confèren t une odeur p articulière aux 
excrémen ts .  
Dans cette espèce, le choix des emplacements de défécation 
fait intervenir une composante olfactive : les animaux préfèrent 
déposer leurs fèces sur un emplacement où se tr ouvent leurs 
propres excréments plutôt q ue sur un emplacement où sont déposé s 
des excréments étrangers. Bien q ue nous manquions d'information 
conc ernant les genettes vivant dans des conditions naturelles, il 
semblerait que les emplacements de défécation puissent être uti­
lis és par plusieurs animaux (Schauenberg, 1964) .  D'après n os 
obser vatio ns, la rencontre d'un emplacement de défécation de 
congénères étrangers induit, dans certains cas, un comportement 
de défécation mais n'entraîne pas l'utilisation continue de cet 
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endroit .  L'utilisation d'un même emplacement par plusieur s indi­
vidus peut intervenir notamment en période de reproduction lors­
que mâles et femelles sont ensemble ainsi qu'en période d'élevage 
des jeunes, ces derniers allant déféquer sur l'emplacement de la 
mère. Signalons que certaines observations de terrain (Bearder et 
Randall, 1978) ont montré que les genette s utilisaient également 
les emplacement s de défécation des civettes (Civettictis civetta) . 
En conclusion, il apparaît que chez la Genette (Genetta genetta 
L.), tout comme chez la Civette (Civettictis civetta) et  la  Mangouste 
(Heloga1e undulata rufula), les empl acements de défécation jouent 
un rôle important dans les communi catio ns olfactives. Chez ces 
trois espèces, un facteur d'accoutumance intervient dans la fré­
quentation de ces emplacements ; ce dernier facteur est complété 
p ar une com posante olfactive chez la Mangouste, olfactive et 
visuelle chez la Genette. Il est intéressant de constater que, chez 
une espèce sociale comme la Man gouste, les excréments sont attra c­
tifs quelle que soit leur pro venance (excréments de congénères 
étrangers ou propres fèces d'un animal) , alors que, chez la Genette, 
espèce plus solitaire, les excréments de congénères étrangers n'en­
traînent p as de changement d'emplacement. 
Toutefois, nous manquons à l'heure actuelle d'informations 
per mettant de mieux comprendre le rôle de communication de 
ces emplacements de défécation chez la Genette. Il serait en e ffet 
intéressant de connaître leur répartition c hez des animaux vivant 
dans d es conditions naturelles ainsi que la fréquence à laquelle 
ils sont visités et p ar quels animaux. Ces études restent à entre­
prendre. 
RESUME 
Ce travail a pour but de déterminer le rôle de communication 
des emplacements de défécation chez la Genette (Genetta genetta 
L.) . Chez cette espèce, les excréments sont déposés sur des endroit s 
fixes et communs à tous les individus d'une même cage. Des expé­
riences de choix d'emplacements de défécation font apparaître 
qu'un facteur d 'accoutumance ainsi que des composantes olfactive 
et visuelle interviennent dans le c hoix et la fréquentation de ces 
emplacement s. Il ressort également que les genettes distinguent 
leurs propres excrémen ts de ceux de congénères étrangers. Ces 
résultats sont mis en relation avec des observations de terrain . 
Une comp araison est faite avec d'autres Viverridés. 
SUMMARY 
Experiments have been made under laboratory conditions to 
establish whether the faeces of the Common Genet Genetta genetta 
L. are used as a means of olfactory communication, and play the 
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role of " scent ma rks ".  Common genets always defecate in the 
same place and these defecation sites are communally used . Ex­
periments were also carried out to establish whether habituation 
plays a role in the selection of defecation sites, and whet her scent 
and visual stimuli play any role in their establishment. 
Olfactor y and visual eues are shown to be  impo rtant for sit es 
se lection. Common genets are also able to differentiate their own 
excrements from those of strange conspecifics, the l atter not 
attracti ng the attention of the resident animais. Comp arisons are 
made with the behaviour of sorne related viverids .  
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